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​PROLOGUE
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Nahui Olin fut l'une des femmes les plus belles du Mexique. Frida Kahlo, Diego Rivera, Tina Modotti, Pita Amor, José Vasconcelos, des politiciens, des artistes ou des puritains furent témoins de l'amour profond et sauvage de Nahui Olin. Elle était la fille du controversé Général Manuel Mondragón, auteur de la Decena Trágica dans notre pays. Le célèbre peintre et volcanologue, le Dr Atl (Gerardo Murillo), se noya dans la mer de ses yeux verts, et tous deux firent du Couvent de la Merced le foyer de leur passion ardente et débridée. Les autoportraits qu'elle peignit avec ses partenaires posant nus, ainsi que ses écrits scientifiques sur les prémices d'un réchauffement climatique, témoignent d'une femme brillante et différente de celle que la société a jugée comme folle. Ses lettres d'amour ont révolutionné la littérature érotique dans un Mexique post-révolutionnaire.

Nahui Olin, écrivain, peintre, la muse de nombreux artistes en 1920. La femme qui a fait trembler le Mexique avec son amour et sa passion nue. Elle fut la première manne à poser nue dans les espaces publics dans les années 1920. La répression de la société était brutale, mais elle ne se sentait jamais intimidée. Leurs peintures avec ses amants, ses livres et ses poèmes, nous parlent de sa vie et de ses histoires d'amour, une femme qui a faim d'amour et d'amour. La figure énigmatique de Nahui Olin, (comme beaucoup d'autres artistes mexicaines comme Antonieta Rivas Mercado, Lupe Marín ou Frida Kahlo) a changé les arts au Mexique à travers leur travail et leur vie. Ils se battent pour un espace dans un monde qui appartient aux hommes; nous devons nous rappeler qu'ils ont été témoins et ont vécu la Révolution Mexicaine. Malheureusement, certains d'entre eux se sont suicidés ou d'autres ont perdu leur vie comme Nahui Olin.

J'ai commencé à écrire cette histoire en l'an 2000, après avoir lu pour la première fois les lettres d'amour écrites par Carmen Mondragón, publiées dans la revue Proceso. Il était impossible de ne pas être ému par l'amour et la passion avec lesquels elle s'adressait à son bien-aimé, le Docteur Atl ; sa puissante passion m'a immédiatement séduit. Comme tous ces hommes qui l'ont connue, ses yeux verts mélancoliques, son corps nu et la chaleur de ses mots m'ont ébloui, et j'ai commencé à écrire à son sujet. Internet venait à peine d'apparaître comme une nouveauté à ce moment-là, donc les informations à ce sujet étaient rares. Les seules sources d'information disponibles étaient le livre Gentes Profanas en el Convento écrit par le Docteur Atl et La Mujer del Sol, d'Adriana Malvido, qui a été la pionnière dans la recherche approfondie à l'époque. Tomás Zurián l'a découverte et l'a sauvée de l'oubli, et jusqu'à ce jour, il possède la plus grande collection d'art la concernant.

Curieusement, cette histoire, après avoir été rangée pendant plus de dix ans dans mon ancien bureau, est réapparue juste le jour de l'anniversaire de Nahui Olin. Il m'a fallu dix-sept ans pour recueillir les données et les recherches présentées dans ce petit livre. Des anecdotes, des écrits, des poèmes qui ont émergé au fil des ans pendant que j'attendais patiemment et cherchais dans différentes revues, livres et sur Internet. Je suis sûr qu'à l'avenir, d'autres anecdotes sur Nahui Olin verront le jour et elle renaîtra pour occuper toute sa splendeur, la place qui lui revient dans l'histoire des arts au Mexique.

À propos de l'auteur, il est originaire d'Acapulco, Guerrero, Mexique 1971. Avocat civil, diplômé de l'Université Autonome de Guerrero. Il a étudié le droit immobilier avec le docteur Othón Pérez Fernández del Castillo, professeur avec mention honorable de l'Université Autonome du Mexique. 

Il est l'auteur du livre "Droit immobilier mexicain" publié sur Amazon Kindle, un guide juridique pour les entrepreneurs immobiliers

Il est le créateur, réalisateur et producteur de Cinema Con Valor et du Festival international du film présenté au Cinépolis d'Acapulco.

Il était le propriétaire de l'émission de radio "Las cosas derechas" sur Radio y Televisión de Guerrero.

Il a participé à des compétitions nationales et internationales telles que celle organisée par l'Académie des Oscars, dans sa division de scénarisation, l'Academy Nicholl Fellowship in Screenwriting, avec le scénario du film “Le Prince du Juda”, sur l'histoire du roi Ézéchias et la bataille contre l'empire assyrien

Il est l'auteur du novel "Le Prince du Juda" (Amazon Kindle), sur l'histoire du roi Ézéchias et la bataille contre l'empire assyrien. Publié sur Amazon Kindle 

Il étudie dans l'atelier d'écriture et de création littéraire de l'écrivain Francisco Rebolledo, lauréat du Critic's Choice Award en 1995.

L'Université Purdue en Arizona, dans son département des sciences et de l'imagination, a inclus sa nouvelle "Mars" dans son catalogue de cli-fiction. 

Il est le créateur du Blog "El Marinero Lobo", un lieu où il écrit des histoires. et essais. Il a participé à la radio, à la télévision et à la presse, écrivant des articles de film et des essais.
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​CHAPITRE I
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La Petite File 

Bien que plusieurs années se soient écoulées depuis le vingt-trois janvier mil neuf cent soixante-dix-huit, je ne suis pas morte. Je continue à marcher, terrible et sensuelle, à travers les rues de ma bien-aimée Alameda. Belle, libre d'esprit, sans préjugés ni poses, je demeure l'érotisme qui faisait frémir la société mexicaine dans les années vingt, défiant les apparences imposées aux dames de mon temps. Le silence des siècles a été cruel en dissimulant ma voix, mes peintures, mes poèmes et mes photographies ; peut-être que cette cruauté trouve sa raison dans la peur de me ressusciter des bras de mon fidèle amant : le Soleil. Et maintenant, oui, ces puissants yeux verts émergent à nouveau, consumant tous ceux qui les regardent dans les flammes de mon amour.

Maintenant, cher lecteur, marchez à mes côtés à travers ces pages et laissez-moi vous raconter mon histoire qui commence le huit juillet dix-huit quatre-vingt-treize, jour de ma naissance. J'ai été baptisée du nom de María del Carmen Mondragón Valseca. Mon père était le général Manuel Mondragón et ma mère Mercedes Valseca. J'étais le cinquième des sept enfants élevés dans une famille bourgeoise, à une époque où le Mexique était gouverné par le président Porfirio Díaz, un ami de mon père.

––––––––
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FAMILLE MONDRAGÓN VALSECA, avec la jeune María del Carmen Mondragón Valseca au centre, aux côtés de ses frères et sœurs. Son père, le Général Manuel Mondragón, et sa mère, Mercedes Valseca, sont à l'arrière-plan. Les matriarches de la famille sont assises au centre. 
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María del Carmen Mondragón Valseca à l'âge de cinq ans.

CURIEUSEMENT, JE DOIS dire que, selon ma nature cosmique et cinéphile, la même année que je suis née a également vu la création par Thomas Alva Edison du studio Black Maria, le premier studio de cinéma du New Jersey, aux États-Unis. Comme toutes les familles mexicaines bourgeoises, bonnes et sophistiquées, les enfants étaient envoyés pour étudier en France, le centre du monde à cette époque. Mon éducation a commencé quand mon père a été envoyé en mission en France en mil huit cent quatre-vingt-dix-sept pour perfectionner l'étude du Fusil Mondragón, et c'est là que mon amour pour l'art et la culture a commencé. Mon esprit de l'intelligence universelle était si désireux d'apprendre que j'ai digéré facilement la langue française. Un échantillon en sont mes poèmes, que tout le monde connaît déjà. Dans l'extrait du poème Si tu m'avais connue inclus dans le livre Câlinement je suis dedans, entièrement écrit en français et publié en mil neuf cent vingt-trois, j'avoue un tourment maternel subtil d'avoir dû éteindre ma douceur trop tôt.

Si tu m´avais connue / avec mes chaussettes et vêtements / robes très courtes serait en dessous. // Et maman me aurait envoyé / à chercher un pantalon / elle n'a pas comme moi / et je me suis assis sur vos genoux / pour dire maman est très moyenne pour moi. Il veut que je me mette / des pantalons épais / qui me blessent / là-bas. / tu aurais / VU / que je suis une fille / que vous / aimez. Nahui Olin.

Extrait du livre libro Calinementj je suis dedans. Ediciones México Moderno 1923

En mil neuf cent cinq, ma famille et moi sommes retournés au Mexique et nous nous sommes installés à Tacubaya, rue du General Cano. Les couloirs de notre maison étaient ornés de fresques et de paysages européens dans lesquels je me perdais en courant à travers eux ; ils débordaient de vie, d'amour et de bonheur.
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María del Carmen Mondragón Valseca à l'âge de cinq ans. Source : Internet.

J'étudiais au couvent de l'école française de San Cosme. Madame Marie Flavie Arnaud fut chargée de fonder mon école lorsque des prêtres mariaux me demandèrent d'instruire des jeunes filles et des jeunes femmes mexicaines. Ma maîtresse d'hôtel était Marie Louise Crescence ; elle conserva nombre de mes poèmes écrits pendant les récréations, et grâce à eux, je pus publier le livre « Un dix ans sur mon pupitre » des années plus tard. Elle fut stupéfaite par mon intelligence enfantine lorsqu'elle découvrit ce qui suit dans mon carnet :

Je suis un être qui s'étouffe par le volcan de passions, d'idées, de sensations, de pensées, de créations, qui ne peuvent plus être contenues dans mon sein. Suis-je donc destinée à mourir d'amour, de l'amour unique pour lequel mon âme fut créée, et dont je dois être la plus fidèle vestale de mon temple sacré d'amour? Mais que dis-je? Je suis heureuse et je ne le suis pas. Pourquoi ne le suis-je pas? Non, je ne suis pas heureuse parce que la vie n'a pas été faite pour moi, parce que je suis une flamme dévorée par elle-même et que rien ne peut l'éteindre; parce que je n'ai pas vécu la vie avec liberté en me voyant enlever le droit de goûter les plaisirs, étant destinée à être vendue comme autrefois les esclaves, à un mari. Je proteste, malgré mon âge, d'être sous la tutelle de mes parents.

Incomprise. Extrait du livre A dix ans sur mon pupitre, écrit par Nahui Olin. Éditions Cultura. Mexico, D. F. 1924.

Le texte précédent fut le premier que j'ai écrit en français peu avant d'avoir dix ans ; j'ai élevé ma voix contre l'éducation imposée par mes maîtres et mes parents ; ceux-ci, ne me comprenant pas, me traitent de folle pour vouloir vivre différemment des filles de mon époque :

J'aime étudier, mais je ne peux pas me soumettre ; mon esprit est trop vagabond et les jours o
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